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AVERTISSEMENT.

PLufieurs perſonnesfont dans l'opinion que les
Comédiens Italiens mefont unepenſion , queje n'ai

reçue qu'en m'engageant à ne travailler que pour

eux. C'est un bruit qui intéreſſe trop ma réputation ,

pour quejenem'en difculpe pas : non-feulement je

ne reçois rien du Théatre Italien ; mais je n'ai don-

né aucune parole , ce quifuffiroit pour me lier ; par-

ce que l'honneur ſera toujours mon intérêt le plus

facré. Jeſuis attaché aux Comédiens Italiens , je

leur deftre desſuccès , je voudrois avoir afſfez de

talentspoury contribuer;mais des raisonsdepréfé-

rence nefontpoint un titre d'excluſion qui m'em-

pêche de travailler pour tout autre Theatre ; c'eſt

une liberté que je me réſerverai toujours, en defi-

rantde n'enjamais ufer.

Cette petite Piece n'a été composée que pourune

Fête particuliere que l'on préparoit pour le retour

de M. le Maréchal de Richelieu. Mais l'accueil

favorable que le Public afait à tous les Ouvrages

qui ont paruſur la prise de Mahon , a donné lieu

de penser qu'il auroit la même indulgencepour cette

bagatelle.

Quelques Critiques ont trouvé que l'on ne mé-

nageoit pas affez les Anglois , que nous ne devions

point rendre injure pour injure , ni imiter l'indé-

cence des Spectacles de Londres à notre égard ;

cefentimentfait honneur ànotre Nation ; mais une

délicateſſe trop fcrupuleuſe auroit empêché defaire

parler les personnagesfelon leur caractere. D'ail.

leurs quelques traits lâchés par le zele du patrio-

time,nefauroient offenfer une Nationquiferoit ref.

pectée& chérie des François même ,ſans l'esprit de

vertige qui la conduit dans la circonstancepréſente.
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A MADAME

LA MARQUISE

DE MAUCONSEIL.

MADAME,

'Eſt par vos ordres quej'ai com-

poſé ce petitOpéra-Comique ; vous

avez eu la bonté de me guider , je
vous en dois le ſuccès , daignez en

agréer l'hommage. Prétendre vous

offrir unOuvragedignede vous , ſe-

roit une prétention ridicule; mais

l'occaſiondevous marquer mon zele

&mareconnoiſſance,eſt unavantage

que jene dois pointlaiſſer échapper.

Je ſuis avec leplus profond reſpect ,

MADAME,

Votre très-humble & très-

obeiffant ferviteur ,

F.***.

A ij



ACTEURS

TOMSON, Officier Anglois.

VALERE , Officier François.

ELVIRE , Mahonnoiſe.

MELISE , Suivante.

·CARLOS, Bourgeois de Mahon.

Gre
LA VIGUEUR, 2

VADEBONCŒUR, Grenadiers François ,

Un Soldat Anglois.

Pluſieurs Grenadiers François.

La Sceneſe paſſe dans la VilledeMabon

pendantle Siege.

*On n'a point prétendu faire alluſion parle perſonna

ge de Carlos , à la Nation Eſpagnole , dont la galante-

rie , la valeur&la générosité onttoujours fait lecaractere
diftinctif.
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LE MARIAGE

PAR ESCALADE ,

OPERA -COMIQUE.

SCENE PREMIERE.

TOMSON, ELVIRE, MELISE,

TOMSON.

AIR: Pour le mariage bon.

IL'eftL'eſttemps de nousunir.

ELVIRE.

Quoipendant qu'on nous affiege

TOMSON.

Mahon peut encor tenir
i

Huitmois , neuf mois, eh ! que fais-je ?

Il pourroittenir vingt-ans ,

Il faut profiterdu temps.

AIR : Jeſuis gaillard.

Nous bravons tout du hautde notre roc.

LeGouverneur, plus fier qu'un coq

Aiij



6 LE MARIAGE

• Ne craint ni Roi ni roc.

Qu'on l'affiege , qu'on le bloque,

De l'entrepriſe il ſe moque ,

Al'abri du choc.

Les François diſoient: par notre eſtoc ,

Port-Mahon nous eſt hoc.

Ils trouvent maint accroc;

EtbientôtnotreAmiralHawq

Lesprendratous enbloc.

AIR: LeMariage est-il bon?

Ainfi j'aurai votre main

Demain ; dès demain.

Elvirefalue Valere , qui paſſedans lefond du Théatre.

Pourquoidonccette révérence ?

ELVIRE.

C'eſt cejeuneOfficier de France ,

Qui depuis huitjours àMahon

Aces lieux pourprifon.

TOMSON.

Fortbien.

ELVIRE.

مر

Quand on nous fait careſſe...

TOMSON.

Depoliteffe en politeffe ,

Ledrole, entrera ſans façon ,

Demaindans la Maifon.

ELVIRE.

AIR:Afavoisine. Nº. L.

PourunFrançois j'auroisdu goût

Non, non.

MELISE dpart.

Moi ,je l'augure.

ELVIRE.

Seriez-vous jaloux?
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TOMSON.

Pointde tout.

ELVIRE.

Vousme feriez injure.

TOMSON. LIG

Franchement ildoit m'être égal

Que ceFatvous courtife :

Onn'eſt pointjaloux d'un Rival

Quel'on mépriſe.

MELISE.

ة

t

AIR: Lajeune Abbeſſe de ce lieu. I

Mépriſez-vous cette valeur

Quilui fit prodiguer ſa vie ,

Lorſqu'emportépar trop d'ardeur

Enrepouffantune fortie

Ilfutprisau ſeindenos remparts.

ELVIRE.

Aucourageondoitdes égards.

TOMSON.

1

A

AIR : L'honneur dans unjeune tendron.

** Bon, bon , l'Anglois, peuple fenfé,

Detous égards s'eſtdiſpenſé ;

UnAnglois doit-il reconnoître

Quelques vertusdansles François?

Non, qui les estime eſtuntraître.

ELVIRE.

Vous êtes toujours dans l'excès.

TOMSON

I

T

に

AIR : Tout roule aujourd'hui dans le monde.

Ont-ils , commedans mapatrie ,

Cette noble férocité ?

Chez eux aucourage on allie

Une imbécille humanité ;

Est-il vainqueur , ce peuple oublie

A iv
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Et ſavengeance&fa fierté;

Pour ſa gloire il ſe ſacrifie ,

Savaleur n'eſtquevanité.

ELVIRE :

AIR : Oh ! reguingué , ô, lon , lan, la

Oui , fon premier but eſt l'honneur

Et votre farouche valeur

En vous prouve moins un grand cœur

Que la fureur de tout détruire.

MELISE.

Il eſt bien plus doux de produire.

TOMSON.

AIR : Si Diogene étoit réputé Sage.)

, TouslesFrançois fontles héros des Dames,

Défendez-les je n'en ſuis point ſurpris :

Ils onttoujours penſé comme des femmes,

ود

ود

ور Et c'eſt undroitpour en être chéris.

ELVIRE.

,, Par vos mépris vous en faites l'éloge ,

" Nous étendons notre pouvoir fur vous;

,, Dans cesGuerriers , enfin rien ne déroge

Si vous daignez les comparer à nous.

MELISE.

AIR : Voilà la différence.

,, Les Belles & les François ,

Ont toujours d'heureux ſuccès ,

, Voilà la reffemblance ;

دو Les François par leurs combats ,

LesBelles par leurs appas,

,, Voilà la différence.

TOMSON.

९

a

1

AIR : Sont lesGarçons du Port auBled.

Quittez ces propos inſenſés,

Retirez-vous , ç'en eſt aſſez,
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Songez , fi vous voulez me plaire ,

Aprendre notre caractere.

AIR : Le joli petit Corbillon.

Défunt Pédrille de Cardonne ,

M'adeſtiné pour êtrevotre époux;

ELVIRE tentan

Hélas !

TOMSON.

Son Testament medonne

L'autorité que j'exerce ſur vous,

Il m'affure vos biens ;

021 ELVIREVUE

Monfieur....

Mais Pédrille ,

De ſa fille,

Vous a-t-il affure le cœur ?

TOMSON.

AIR. Un Cordelier , d'une riche encolure.

Je vous entends; maisjene ſuispas dupe ,

Etjenem'occupe ,

Qued'unbien certain,

C'eſtd'époufer demain, out of

Gagneruncœurmeparoît un embleme :

J'aime pour moi-même ,

Chacun vit pour foi.

Je ſuisde bonne foi.
:

MELISE.

AIR : Cesfilles font fifottes.

Sur ce pied-là ,permettez-vous

Quenous vivions un peu pournous ?
TOMSON.

Adieu,je ſuis de garde.

Sur-toutje vous défendsde voir

Ce François ....

}
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ELVIRE.

Jen'aigarde.

TOMSON.

MELISE.

Bonfoir.

Vraimentnous n'avonsgarde.

SCENE II.

ELVIRE , MELISE.

ELVIRE.

AIR:L'Infulaire - a ev

Plains mon malheur, chere Melife :
MELISE.

DéjaTomfonparle en époux.

ELVIRE.

Je ſens trop qu'il me tyranniſe.
MELISE.

Cebrutal n'eſtpoint fait pourvous.

ViveunFrançois pourplaire auxBelles ,

Il eſt pour elles

Complaisant

Vif, amusant ,

Et féduiſant ;

Tous les François

De l'Amour ont les traits.

ELVIRE.

Mais ils en ont auffi les aîles ,

Onne lespeutfixer jamais.

2
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AIR : Elle aime à rire , elle aime à boire.

L'Amant François est trop frivole,

Il ne ſe plaît qu'à voltiger :

De même qu'un globe léger ,

Produit d'un ſouffle qui s'envole

Fait pour amuſer un inſtant ,

Il vient, il va, tourne & fautille ,

D'un vif éclat le dehors brille ,

Etne renfermeque du vent. 12

MELISE.

AIR : Je n'ypuisrien comprendre

Vous chargez unpeuvosportraits.

ELVIRE.

Jet'en fais l'exacte peinture ,

Oui, du François ces traits font vrais

Satendreſſe n'eſt qu'impoſture :

Enamour il eſt toujours faux ,

Imprudent, téméraire ,

Indiſcret , il a cent défauts.

MELISE.

Etle talent de plaire.

AIR: Jenesaispas écrire.

Vous écoutezdes préjugés !

Sur l'expériencejugés ,

C'eſt un point néceſſaire.

Voyons ces François de plusprès ,

Nousfaurons s'ils font indiſcrets,

C'eſtuneépreuve à faire.

ELVIRE.

AIR: J'enjure par vosyeux.

Non , non , j'aurois trop peur :

Je crains tropces gens-là.

MELISE.

Quelle vaine terreur!
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Quin'oſes'éclaircir eſt toujoursdansl'erreur,

AIR: Savez- vous bien , Beauté cruelle.

Donneriez-vous la préférence

AcetAmantfi doucereux ,

Qui vous ennuie avec conſtance,

Sans ofer yousprouverſes feux.

ELVIRE.
T

Iln'eſt pointdeplus purhommage ;

Carlos m'adore ,&fans rien eſpérer.

MELISE.

Un tendre Amantquine veut qu'adorer

Nemérite pasdavantage.

ELVIRE.

AIR : Etj'y pris bien du plaifir.

Mon indifférence outrage

UnAmant fi généreux;

S'ilme tiroitd'eſclavage

Jepourrois le rendre heureux :

Déjajeme faisuncrime

D'avoir eu tantde rigueur ;

Ila toute moneſtime :

Que n'a-t-il auffi mon cœur

.د

ح

200

{
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SCENE H.

ELVIRE, MELISE , CARLOS

CARLOS.

AIR: L'Amour s'estfait chezmaMic.

VOtre eſtime eſt une grace

Quiſuffit àmon bonheur;

Mais prétendre à votre cœur :

C'eſt ſans doutetropd'audace.

Acontempler vos appas ,

Jeborne mon envie;

Et ſous votre empire , hélas!

Jepaſſeraimavie.
MELISE.

AIR:C'estune excuse.

Rienn'eſt ſi beau que le reſpect.

CARLOS.

1

Mon cœur ſe trouble à ſon aſpect,

MELISE.

T

i

;

Eſt-ce ainſi qu'on enuſe?

CARLOS.

Monamour....

MELISE.
4

Diſcours fuperflus ,

Ayez-en moins , prouvez-enplus,

Etpointd'excuſe.

ELVIRE.

AIR: DeFrance&de Navarre , ou Comme

larrons en foire.

Demoijenepuis diſpoſer ,
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Votre amour est àplaindre ;

Demain Tomſon doit m'épouſer ,

Hélas !

CARLOS.

Ceffezde craindre :

Oui, Carlos vous affranchira

D'unhymen fi funefte.

MELISEN

Ferez-vous cet effort-là?

ELVIRE.

Nuleſpoir neme refte.
CARLOS.

AIR : De Birene.

1

LeGouverneur accorde à nos Bourgeois

La liberté de fortir de la Ville ,

Fuyez Tomfon , & reprenez vos droits ,

Loinde ces lieux je vous offre un afyle.

ELVIRE.

AIR : De Joconde.

Tomſon m'obſerve tout le jour :

Unegarde fidele

Anotre porte , dans la cour ,

Lanuit fait ſentinelle.

CARLOS.

Mais ſans qu'aucun puiffe vous voir,

Ni même vous entendre.

Aifément vous pouvez ce foir

Par cebalcon defcendre.

MELISE.

AIR : Neles laiſſons passeuls enſemble.

Profitons de cet avantage.

Courage!

CARLOS.

Je vais toutpréparer.
C
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ELVIRE.

Oui , oui , je dois me délivrer

Des fersd'un Tyran qui m'outrage.

MELISE.

PuiffeTomfon creverde rage.
CARLOS.

Courage,

Je vais tout préparer.

ELVIRE

AIR :Ce n'est point par l'indifférence.

Vous vaincrez mon indifférence ,

Carlos , je vousdoismonbonheur ;

Quemamainvous enrécompenſe,

Etvous aurez bientôtmoncœur.

CARLO S.

AIR : Mepromenantdans laplaine. Nº. 2 .

Elvire , pour vous je brûle ,

L'hymen peut merendre heureux;

Mais je m'en ferois ſcrupule ,

Etje ſuis trop généreux.

Cedoux prixdemonmartyre

Nepeut encorme flatter ;

Iln'eſtrienſans le cœur d'Elvire ,

Non , non, laiffez-moi lemériter.
bis.



6 LE MARIAGE

2

SCENE IV.

ELIVRE , MELISE.

ELVIRE.

AIR : Il a voulu , il n'a pas pu. No. 3

Q

Uel ſentiment !:

Que cet amant

A l'ame bien placée!

Mais penſes-tu

Que ma vertu

Ne foit point offenſée ?

D'un Amant ſuivrai-je les pas ?

Melife ..... s'il oſoit ....

MELISE.

Hélas!

Il n'en a pas , il n'en a pas

Seulement la penſée.

AIR: Du Confiteor.

L'Officier François vient à nous.

ELVIRE.

L'honneur ne veut pas qu'on l'attende

Fuyons.

MELISE.

Fuyons.
ELVIRE.

Mais entre nous

U croira que je l'appréhende.
MELISE.

Qui.

ELVIRE.
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ELVIRE.

Pourſuivons notre entretien ,

Et ne faiſons ſemblant de rien.

: SCENE V.

ELVIRE , MELISE , VALERE ,

VADEBONCŒUR.

VADEBONCŒUR.

AIR : Eh gai, mon Officier.
;

En gai , gai , gai , mon Officier ,
Ces filles

Sontgentilles,

Eh gai , gai , gai , mon Officier , 1

V'là d'quoi s'défennuyer.

Commemoi dans ç'te Ville ,

Vous êtes prifonnier ,

Mon Officier,

Not'temps d'vient inutile,

L'Amour peut l'employer , ...

Mon Officier,

(Fin.

Eh gai, gai , gai, mon Officier , &c.

VALERE à Elvire.

AIR: MenuetDauphin.

Sur vos pas,

Vos appas

Ontun charme qui m'attire.

Belle Elvire.
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C

VADEBONCŒUR, d Melife.

Et tu vois

Ungrivois

Qui ſoupire

Sous tes loix.-

VALERE.

Vous voulez quitter ces lieux;

Vous détournez les yeux.

Vous ferois-je odieux!

Je lis dans votre ame ;

Vous craignez ma flamme;

Ah! jugez-en mieux.

VADEBONCŒUR.

C'eſt avoir trop de rigueur,

Que de refuſer un cœur ,

Que ta mine friande

Me demande :

Belle , en échange du tien,

Tu peux prendre le mien,

Tu t'en trouveras bien.

VALERE.

AIR :Je vous la gringole.

Quoi , vous ne répondez pas!

Vous êtes bien cruelle.

Je brûle pour vos appas

D'une ardeur éternelle.

VADEBONCŒUR.

Ces yeux fripons du feu de l'Amour

M'enflamment comme mêche.

Pour me venger j'veux dès ce jour

Battre ton cœur en brêche.

ELVIRE.

AIR : La Bourgogne.

Une ardeur trop inconſtante

Enflamme un Amant François,
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VALERE.

Ah! vous êtes trop charmante,

Pour nous connoître à ces traits.

Quand on unit à votre âge,

Efprit , Graces , Sentiments ,

Le François le plus volage,

Devient un fidele Amant.

ELVİRE.

AIR : Ce ruiſſeau qui dans la plaine. No. 41

,, Son hommage peu fincere

» Par le cœur n'eſt point dicté.

VALERE.

„ Eh ! quel peuple fur la terre

, Encenſe mieux la beauté ?

» Si, fur-tout ce qui reſpire ,

» Un Sexe aimable a des droits,

, La France eſt l'heureux Empire ,

3, Où rien ne borne ſes loix.

Qui charmantes Souveraines ,

Vous regnez dans nos climats ;

, Mais les plaiſirs ſont les chaînes

5, Qui nous fixent ſur vos pas.

VADEBONCŒUR.

Mais les plaiſirs font les chaînes

Quinous fixent furvos pas.

ELVIRE.

AIR: Que de gentilleſſe. Nº. 5.

Ah! par ce langage

Le cœur s'engage ;

Mais ondoit craindreuntelAmant:

MELISE.

Hélas ! Quel dommage: 302

Que leur hommage

Bij
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Nedure qu'unmoment !

VALERE...

AIR : Je vais revoir ma charmante Maîtreffe. Nº. 6.

Peut-on douter de l'ardeur qui m'inſpire ,

Mon cœur troublé gémit , ſoupire ,

De l'amour il ſent tous les traits.

Soupçonner des feux fi parfaits,

C'eſt méconnoître votre empire ;

C'eſt ignorer , charmante Elvire ,

Le pouvoir de vos attraits.

VADEBONCŒUR.

AIR : Beau Marinier.

Peux-tu douter d'ma flamme ? Non.

C'eſt ton minois qui t'en répond; ^^

Etje fuis , foi de Grenadier ,

Aufſi conſtant qu'un Officier.

} bis.

AIR : Et pourquoi vous défiez-vous de ma foi ?

Oui je veux

Vous prouver l'excès de mes feux.
1

ELVIRE.

Perdez tout eſpoir :

(à part. )

Devois-je le voir ?

;

VADEBONCEUR.

Ventrebleu ;

Je ſaurai te prendre dans peu.

MELISE.

Me prendre! oui dà,

Oh nous verrons çà.

VALERE.

Chaque jour ...

ELVIRE.

Séducteur.

P
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VADEBONCŒUR.

Mon amour .....

MELISE.

Eft menteur.

VALERE..

Chaque jour,

Vous verrez croître mon amour.

MELISE.

Je voudrois te haïr.

ELVIRE.

Ma fierté va ſe trahir.

VALERE.

Mais enfin ....

ensemble .

ELVIRE.

C'eft en vain :

Laiffez-moi.

MELISE.

Otes-toi.

VADEBONCŒUR.

Pourquoi cette façon ?

MELISE.

Mais, mais , c'eſt toutdebon.

VALERE.

Je ſuis bien malheureux !

VADEBONCŒUR.

Je ſuis bien amoureux.

ELVIRE d Melife.

Qu'il eſt dangereux !

VALERE.

AIR : Nina.

Amoi vous pouvez vous fier.

VADEBONCŒUR.

Pourquoi ce vain ſcrupule?

B iij
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Mais ...

ELVIRE.

MELISE.

Mais ...

VADEBONCŒUR.

Déjal'on capitule.

Ferme, mon Officier,

VALERE.

Laiſſez-moi baifer cette main,

VADEBONCEUR.

Que ton cœur foit moins inhumain,

ELVIRE,

Oh , non, non , non.

MELISE.

Oh , non , non , non,

VALERE baisant la main d'Elvire.

Permettez donc . ..

VADERONCŒUR embraſſant Melife.

Laiffe donc ...

4
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SCENE VI.

TOMSON, VALERE , ELVIRE ,

VADEBONCOEUR ,

TOMSON,

Suite de l'air.

Bon.

MELISE.

*

AIR :Menuet Anglois,ou Viensfur ce gazon.

Nº.7.1

D'où vientcet effroi ?

Quoi ? 10

A-t-on peur de moi ?

Quoi ?

Courtiſez ces Belles ,

C'eſt fortbienma foi.

Ca, vousparloient-elles

Pompons&dentelles ?

Pour ces bagatelles

Vousêtesdivin;

Hain?

Il a legoût fin ;

Hain?

Vous étiez en train;

Hain?

Ca ,vous gêne-t-on?

Parlez-moi fans façon.

Non.

VALERE.

AIR : J'entends déja le bruit des armesi

Ala beauté je rends hommage,

Pour tous les cœurs c'eſt un devoir;

Bvi
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Eh! quel Barbare, quel Sauvage,

Peut méconnoître ſon pouvoir ?

Alabeauté je rends hommage,

Pour tousles cœurs c'eſt un devoir.

TOMSON.

AIR : Ah , ah , ah , qu'il est joli!

C'a vous accommode-t-il?

Il eſt complaifant, j'eſpere :

Allons reprenez le fil ;

En Amour il eſt ſubtile.

VALERE.

Sans l'amour le plus ardent ,

Eft-on digne de vous plaire ?

VADEBONCŒUR.

Friponne j't'en dis autant.A

TOMSON.

Ah! ah, ah , rien n'eſt ſi plaiſant.

VADEBONCŒUR.

AIR: Étranger dans ces cantons.

Si ça peut vous amufer,

Poursuivons : Il veut embraſſerMeliſe qui lerepouſſe.

C'eſt trop ofer.

TOMSON...

CesMeffieurs de France

Sont fans conféquence.

AIR : Ah! que le Monde est grand !

Ce font des papillons que le printemps amene,

Dès qu'ils fontimportuns, on les chaſſeſanspeine.

VADEBONCEUR...

En vain on ſe lepropoſe :

Les papillons François

Enleverontplus d'une rofe

Aces FrélonsAnglois.
i
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TOMSON.

AIR : Vous n'êtes pas égaux en aze:

Qui fait fi bien fervir les Belles,

Doit ſe borner à cet emploi.

VALERE.

Qui ſait fi bien fervir les Belles ,

Sait encore mieux ſervir fon Roi ;

L'expérience en a fait foi

Dans nos querelles .

VADEBONCOEUR.

Nousl'avons bien prouvé,je crois ,

A Fontenoi.

AIR: Sur les bords de la Seine.

" Qui gagne d'ces batailles , **

» De vous n'aura pas peur;

ود Il eſt d'vant vos murailles ,

» C'tilà qu'en eut l'honneur.

" Oui , c'fier Général

„ Qui vous donna le bal ;

,, Le libérateur deGênes

,, Qui d'l'armée tient les rennes ,

,, Ne fera pas faux bon

,, Devant le Port-Mahon.

TOMSON.

AIR : Grondez moi pour deux fois.

Doucement, ce difcours offente

La Majesté du peuple Anglois.

ELVIRE.

Excuſez l'orgueil d'un François ;

*C'eſt à M. le Maréchal de Richelieu que l'on

doit le gain de labataille de Fontenoi.
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TOMSON.

Et vous qui malgréma défenſe ....

Oubliez-vous quel font mes droits ;

MELISE...

1

Hélas ! Monfieur grondez-nous pour deux fois ,

AIR: La chose impoſſible.

TOMSON.

Et rentrez , rentrez , vous dit-on ..

Ileſt trop tardpourdes femmelles. (ellesfortent.)

SCENE VII.

TOMSON , VALERE ,

VADEBONCOEUR.

TOMSON.

Suite de l'air.

Vous quand on prendra Port-Mahon ,

Vous pourrez prendre auffi ces Belles.

VADEBONCOEUR.

Oh! fans miracle ça s'pourra,

VALERE.

Aux François tout eft acceffible.

TOMSON.

C'eſt la , la , la ...

C'eſt la choſe impofible.

AIR : Jardinier ne vous tu pas.

Ici tout leur temps ſe perd,

Vous allez vous morfondre :

Mais j'efpere avant l'hiver

1
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Vous ferez tout à couvert

A Londres.

VADEBONCOEUR,

ALondres.

TOMSON.

ALondres.

AIR : Faut-il qu'une fi foible plante.

Sur un Schelin trente Guinées ,

Je gage contre qui voudra.

VADEBONCOEUR.

Là, fi nos troupes font menées ,
Not' Général les conduira.

TOMSON.

Par-tout nous vousferons la nique.

VALERE.

Ici tout commence en Amérique.

VADEBONCOEUR,

AIR : Oh reguingué.

Déja ces fiers Olibrius .

Croyant nous rendre bien camus,

Pour nous inſulter ſont venus.

C'étoit en montrant leur derriere

A Monfieur d'la Galiffoniere .

AIR: Ton petit minois fans défaut.

Trop long-temps d'cesTyrans d'la mer

L'orgueil amer

Nous balotte;

Mais malgré la fortune & I'vent ,

J'allons aud'vant

De leux Flotte.

Contre ſt'Amiral Bing ,

Zing ,

J'fons not' décharge,
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Et ces preneux d'vaiſſeaux

Sots ,

Gagnent le large a

TOMSON.

AIR: Que degentilles Pelerines!

Acethomme impofez filence.

Quel'on réprime la licence

D'unvil foldat qui nous offenſe.

VALERE .

Detels foldats font des Héros .

TOMSON.

Vous approuvez fon inſolence.
VALER E.

i

Nos Grenadiers ſontnos égaux.

TOMSON mettant l'épée àla main pour en

frapper. :

AIR: Nonjeneferai pas.

Morbleu c'eſt trop fouffrir.

VALERE le défarmant.

Modere cette rage ;

L'Angloisavechonneurpeutmarquerſoncourage.

Lafureurn'en faitplus qu'un perfide affaffin.

TOMSON.

Traître, renda-moi ce fer, ou m'en perce le ſein.
VALERE.

AIR : Dormir est un temps perdu.

Non, ce n'est qu'au Gouverneur,

Que je veux le rendre ;

Ou fi Tomſon a du cœur,

Il viendra pour le reprendre;

Oui, s'il veut, fans trahison ,

De l'inſulte avoir raiſon ,

Chez moi , je vais l'attendre,
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TOMSON.

AIR : Changement pique l'appétit.

Traîtres François, que je périſſe ,

Si je n'en ai bientôt juſtice. Il fort.

SCENE VIII.

VALERE , VADEBONCOEUR.

VALERE

VA, va , je brave ton pouvoir.
Je n'ai rien faitque mon devoir..

VADEBONCŒUR.

AIR:A coups d'pied , à coups d'poing.

Voilàdonccom' font ces Héros ,

Sarpédié , ce ne fontqu' deszéros,

Aiſément ça ſe peutcroire ;

Tiens , quoiquej'ſoyons prifonniers,

Yn'faudroit pas trop m'en défier :

Serpédie , mourir pour mourir, si l'v avoit à ça

de lagloire.

J'veux être un chien ,

A coups d'pied , à coups d'poing ,

J'te caſs'rois lagueule&la mouchoire.

AIR : Laffi , Laffon , Laſſombredondaine, ou Ces

braves Infulaires .

Morbleu , mon Capitaine ,

Laffi , Laffon , Laſſombredondaine ,

Vousd'vriez , pour ſapeine,

Lui ſouffler fon tendron ,

Patati , pataton ;

Il eſt frais & mignon ,

Le tendron ;
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Et le tour feroit bon.

Profitez de ç'taubaine ,

Laffi , Laffon , Laffombredondaine

Pour prendre l'inhumaine,

**I' n'faudra pas de canon,

Patati pataton ,

Du fuccès j'vous répond.

AIR:Tararepompon.

Quandonfait, enamour, ſepréſenterd'bon'grace,

Onpeut en moins d'un jour ,

Obtenir du retour,

Et fi l'on eft tenace

Un peu plus qu'il ne faut,

Nous emport'rons la place

D'affaut.

VALERE.

AIR : Sachez qu'au Village J'ons de la Vertu. Nº. 8.

D'un rival puniffons l'arrogance.

VADEBONCOEUR.

Sarpedienne , il l'a bien mérité.

VALERE.

Oui, c'eſt un plaiſir que la vengeance,

Mais l'amour est une volupté.

VADEBONCOEUR.

Vous aimez Elvire ?

VALERE.

Jel'adore ,
:

Sa naiſſance ....

Un tel choix m'honore ;

VADEBONCOEUR 1

Mais

Il ſuffit pour vous qu'elle ſoit belle.

VALERE.

Je veux avec elle

M'unir pour jamais.

:

i
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1

VADEBONCOEUR.

AIR : Ala dragonne.

Eh quoi ? tout d'bon, mon Officier ,

Eft-ç qu'vous fongez à vous marier ?

La choſe s'roit bouffonne.

Unbon Guerrier, tambour battant ,

N'épouſe que pour un inſtant,

:

Ratapatapan ....

AlaDragonne.
VALERE.

AIR: Ah ! vraiment je m'y connois bien.

L'hymen, loin de nuire à la gloire ,
Excite un cœur à la victoire ;

Plusd'unFrançois prouve encejour

Qu'onpeut les ſuivre tourà tour.

AIR :Bacchus disoit pour m'exciterà boire.

, L'heureux d'Egmont, des bras de ſon Epouſe

» S'eſt arrachépourcourir auxcombats :

» Deſes plaiſirsla Gloire tropjalouſe ,

>> En ſoupirant l'entraîne ſur ſes pas.

AIR : Il m'a trompé, je ne leveuxplus croire.

» Couvert d'honneurs, il reviendra fidele,

» Plus amoureux, plus chéri mille fois ;

» Un tel Guerrier peut fervir de modele,

» L'hymen ,l'Amour font fiersde ſes exploits.

VADEBONCOEUR.

AIR: Ilalafinemontre augoufſet. N°.9.

Ventrebleu vous avez raiſon ,

Un pareil exemple eſt fortbon :

Pour peu que l'cœur m'en dife;

Moi j'épouſe auffi Melife.

VALERE.

AIR: Des talensde Lucas. No. 10.

Pleind'un ſi doux eſpoir,
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Je vais, dès ce foir ,

Lui faire ſavoir ....

VADEBONCOEUR.

Calmez cetranſport ,

Tout le monde dort,

Onne ſe voit pas

*Adeux pas.

Air : De nécessité.

Maisnousne perdrons rien pour attendre,

Demainj'les contraindrons à ſe rendre.

Suivez-moi , que rien n'vous embarraſſe ,

Not' courage vous répond d'la Place.

SCENE ΙΧ.

CARLOS, avecune échelle& uneguitare.

Arriette. No. II .

::

Left pleine nuit ,

Mais l'amour conduit

Dans l'ombre.

Sans bruit , fans bruit

Avançons : qu'il fait fombre !

M'y voilà,* *Ilpoſe l'échelle con-

Es-tu là tre le balcon.

Melife?

Tout nous favorife: D .

Me voilà ,

Eft-on là?

Aucunjaloux

Ne fauroit nous nuire ....

M'entendez-
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M'entendez-vous ?

Répondez , Elvire.

Ences lieux tout fommeille,

Et pour nous l'Amour veille :

Deſcendez,

Répondez.

Aucunjaloux

(St , ft , )

Ne fauroit nous nuire ....

M'entendez-vous ,

Répondez, Elvire.

AIR : point de bruit. Nº. 12.

D'autre part

Ons'avance

En filence.

On s'avance ,

Quel retard!

Par prudence ,

Allons nous mettre à l'écart

SCENE X.

VALERE,
VADEBONCOEUR.

0

VALERE.

AIR: Réveillez-vous.

Ui quelqu'un appelleElvire ,

Et l'on parloit ſous ce balcon.
VADEBONCOEUR.

De ce côté l'on ſe retire.

C
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VALERE.

Approche-toi de la maison ,

AIR: Eft-ce unpouce?

Frappe , appelle.....

VADEBONCOEUR se donne du nez contre

l'échelle.

Ah! quel coup !

VALERE.

Tu te caffes le cou ?

C'eſt l'échelle

VADEBONCOEUR.

De quelque filou.... :

VALERE.

Où ?

VADEBONCOEUR.

Vous êtes contre.

VALERE.

Ah! la bonne rencontre.

VADEBONCOEUR..

Quelqu'un apparament

Dans cet appartement,

Pour voir Elvire ,

Cherchoit à s'introduire.

VALERE.

Chut, profitons du moment. (Il monte dan

l'appartement , Vadeboncœur le fuit..

VADEBONCOEUR.

Je vous ſuiverai leſtement.

Capitaine , tôt , tốt , tôt.

Montons à l'affaut.
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SCENE XI.

TOMSON, UNSOLDAT ANGLOIS.

TOMSON avec une lanternefourde, & l'épée

à la main.

M

AIR: Le fameux Diogene.

Arche a moi , Camarade

Puniffons l'incartade

Qu'on m'a fait tantôt.

C'eſt ici qu'il demeure,

Vas le prendre , & fur l'heure

Qu'il foit mis au cachot.

AIR : Oh oh, ah ah!

Mais je vois une échelle

Dreffée à ce balcon ,

Quelle injure nouvelle !

C'eſt une trahison ;

Oh oh! ah ah !

Examinons un peu cela.

AIR : Il l'attrap'ra.

Ama lanterne

Je difcerne

Contre un mur

Dans ce coin obfcur ...

Ce ne peut être

Que le traître

Qui vient pour

Mejouer ce tour.

Mets en arriere

:

Cij
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La lumiere :

Il y reviendra;

Et oui-dà!

Il l'attrap'ra , il l'attrap'ra.

Ilva se mettre en embuscade avecle Soldat Angloisa

SCENE. ΧΙΙ.

CARLOS, TOMSON,

LE SOLDAT ANGLOIS.

CARLOSn'entendantplus de bruit , revient&chante

l'Airſuivant ,qu'il accompagnedeſa Guitarre.

AIR : Romance deDaphné. Nº. 13 .

Holà, dormez-vous encore ?
Chere Elvire , éveillez-vous.

C'eſt l'Amant qui vous adore ;

N'attendez pas que l'Aurore.

Nous ramene le jaloux.
:

Si la douce erreurd'un fonge

Vous peignoit la volupté,

Que le charme ſe prolonge ;

Souvent un heureux menfonge

Mene à la réalité.

Qu'on est heureuxà votre âge

De dormir ainſi que vous !

Je n'ai pas cet avantage :

4
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Eveillons-là , quel dommage

De troubler un bien fi doux.

AIR: Dans un détour.

Ne tardons pas :

Mais le reſpect retient mes pas ;

Sortons d'embarras ;

Par crainte on manque fon but.

TOMSON , bas.

Chut.

CARLOS , montant à l'échelle.

Oui montons doucement,

Prudemment

M'y voilà.

TOMSON.

Qui va là ?

CARLOS, descendant...
Serions-nous découverts?

Quel revers!

Laiſſons-là ....

Alte-là.

TOMSON.

CARLOS.

:

TOMSON.

Tout eſt perdu.

Parleras-tu ?

CARLOS , fierement.

Tout doux, tout doux ,

En mettant l'épéeà la main.

Ç'a défendez-vous.

TOMSON.

Qui m'oſe faire la loi. ?

1

Cij
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SCENE XIII.

VALERE , VADEBONCŒUR ,

TOMSON , CARLOS , LE

SOLDAT ANGLOIS,

VALEREfurlebalcon.

Moi.

Suitede l'Air.

TOMSON.

Ah! quel coup imprévú !

Qu'ai-je vû ?

CARLOS.

Qui l'eût dit ! qui l'eût crû !

TOMSON.

Commentdonc ?

Tout debon....

:

VALERE,

CherTomfon ,

Cen'est qu'unPapillon.

TOMSON.

Par la jarni....

VADEBONCOEURfur le balcon.

Vous faifiez ſentinelle ici ,

Monfieur , grandmerci.

TOMSON.

Oh ! ceci paffe lejeu. (Au foldat Anglois.)

Feu,
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SCENE XIV.

LESACTEURS PRÉCÉDENTS.

LA VIGUEUR , foldat Françoisſuivi de pluſicurs

autres.

LA VIGUEUR.

AIR : A boire , à boire, à boire.

V ,
Ictoire victoire , victoire ,

Pour les François quellegloire !

Rienneréfifte à nos efforts(Appercevantles

Ah!chiensd'Anglois,vous êtes morts. Anglois.)
VALERE.

AIR : Lanfariradondé.

Tout beau , LaVigueur.

LA VIGUEUR

C'eſt vous, Capitaine !

Et toi , Vad'boncœur !

J'ons l'prix de not' peine ,

Gue,

Lanfaridondaine ,

Bon,

Nous avons prisMahon.

Grace auGénéral

1

:

J'ons victoire pleine ;

Quand ç'grand Maréchal

Nous c'mande & nous mene ,

Gué,

Civ
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Lanfaridondaine ,

Bon,

C'eſt qu'ç'eſt un fier Luron,

Pour entrer dans l'fort ,

J'n'ons pasbeſoind'porte ,

VADEBONCOEUR deſcendupar l'échelle

Et nous , tout d'abord ,

J'ons agi d'même ſorte;

Ensemble.

Gué ,

Lanfaridondaine ,

Bon,

LaVigueur. Nous avons pris Mahon,

Vadeboncœur. (Nous avons unTendron

SCENE XV & derniere.

LES ACTEURS PRÉCÉDENTS,

ELVIRE , MELISE.

LA VIGUEUR, à Valere montrant les Anglois.

1 PErm

e

Même air.

Ermettezun peu ,

Quej'vous les afſomme.
VALERE.

Modere ton feu ,

Agisenbravehomme.

LAVIGUEUR.

:

Mais....
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VADEBONCŒUR.

Puiſque j'avons lapomme ,

Paix:

Songe que t'es François.

VALERE.

AIR : Non , jeneferaipas.

Qui , leFrançois vainqueur en uſe avec clémence ,

àTomson.

Eprouvez nosbienfaits.

TOMSON.

Ma fiertés'en offenſe.

Ta généroſitém'impoſeroit des loix,

Epargne-moi l'affront d'être vaincu deux fois.

AIR: Detous les Capucins.

Faut-il que leFrançois nous dompte ?

VALERE.

Pour vous , ce n'eſt pointune honte ,

Gémiſſez moins de nos ſuccès :

Anglois , chéris de la Victoire,

Vous ne cédez qu'aux ſeuls François

Vousn'en avez pas moins de gloire.
LAVIGUEUR.

:

AIR : Simone , ma Simone.

Quoiqu'ils ſaſſions tous l's infolens,

Ce fonttousd'brav'gens.
VADEBONCOEUR.

Oui , fautavouer que cesGuerriers

Honorent not' courage :

Sans leux arracher leux lauriers ,

J'remportons l'avantage.

VALERE à Tomson.

AIR: Siquelquefoissur ma muſette,

Amon amour cédez , Elvire ,

Etrenoncez à tous ſes biens;

Maisdiſpoſez de tous les miens.
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TOMSON.

Non , non , tout ce queje defire ,

C'eſt de fuir l'horreurde te voir ;

La vengeance eſtmon feul eſpoir.

AIR :Comme deux ſeaux dans un puit.

Va, fois traité comme un époux de France,

Qu'avant deux moisvous déteftiez vos nœuds ;

Jem'enrapporteàvousduſoindemavengeance,

Oocupez-vous à vous hair tous deux ;

Traîtrejeme pendrois fi vous étiezheureux.

French dog, God Damn you for &son of & berch.

VALERE.

Ilfort.

AIR : Contre mon gré,je chéris l'eau.

Malgré lui foyons généreux ,

Que l'on prévienne tous ſes vœux.

L'Anglois occableroit encore

Des rivaux qu'il auroit ſoumis,

Vengeance qu'un François ignore ,

Nos prifonniers font nos amis.

ELVIRE.

AIR : Quand je vous ai donné mon cœur.

Que j'admire un François vainqueur !

Quelle nobleffe d'ame!

MELISE.

Jamais , aux dépens de l'honneur ,

Sa valeur ne l'enflamme.

ELVIRE.

Si , de m'intéreſſer pour eux ,

Quelqu'un encor m'accuſe ;

Des ſentiments fi généreux

Font affez mon excuſe.

CARLOS.

AIR : Si ma Philis vient en vendange.

Valere obtient la préférence ;

م
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Mais je n'en ſerai point jaloux :

Le tourment de l'Anglois fuffit à ma vengeance ,

Le François ſeul méritoit d'être à vous.
:

VALERE à Elvire,

Ilfort.

AIR: Dans ces boſquets à travers ce feuillage.

De votre cœur enfin j'ai l'affſurance :

Cet heureux jour me verra votre Epoux.

Ce jour de gloire ,& fi cher à la France ,

Varendre encor notre bonheurplus doux. (Bis.)

VADEBONCŒUR à Melife.

AIR : Il étoit un Moine blanc.

Puiſque tu te rends à moi,

Touche là, reçois ma foi;

Oui , je t'accorde ma chere,

Tous les honneurs de la guerre.

LA VIGUEUR.

AIR : C'est l'ouvrage d'un moment.

Nous avons emporté la Ville ,

Vous , chacun untendron charmant.

MELISE.

Comme Guerrier, ou comme Amant,

Au François tout devient facile.

VADEBONCŒUR , LA VIGUEUR.

C'eſt l'ouvrage d'un moment.

MELISE.

AIR : Yavance.

Pour obtenir un prompt ſuccès ,

Ma foi , rien n'eft tel qu'un François ,

Le Téméraire , en diligence,
1

Avance , avance , avance,

Et rien ne lui fait réſiſtance.
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VADEBONCOEUR.

AIR: Tu tueras ton Pere & ta Merea

Fais-nous le détail de l'affaire ,

Tu l'as vue.

LAVIGUEUR.

Etcomment le faire ?

Atravers le feupeut-on voir?

Morbleu , parmi tantde vacarmes,

Je n'ai rien vu que mondevoir

Etl'honneur auboutde mes armes .

AIR : Sur lepont d'Avignon. No. 14.

Maisje vais cependant

Demonmieux vous inſtruire ;

C'eſt envousrépétant

Cequel'on entenddire.

AIR: La marche du Roi de Pruſſe. Nº. 15.

Sitôt qu'not' Général

Nous fait donner l'ſignal ,

Enmême temps poſtés

Detous côtés.

J'grimpons l'affaut ,

Tôt , tôt , tôt ,

J'courons au feu

Comme aujeu ;

L

Monti , Beauveau , Maillebois ,

Pour mettre l's Angloisaux abois ,

Touslestrois

Donnoientà nosGrivois,

L'ordre&l'exemple àla fois.

Là, d'Egmont

Fait l'Démon ,

Fronfac

Met tout à fac ,

✓
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Etleurs eſſais,

Sont des ſuccès ;

Ilsvont auxcoups

Commenous ;

Maisj'nenfontpointjaloux ,

On fait que l'Gendre& l'Fils d'un Héros

Sont faits pour de pareils travaux.

Malgré l'Canon

Ratapon ,

Laflamme&l'fer

Et tout l'enfer ,

Sur les remparts ,

De toutes parts ,

J'enfonçons nos Etendartss

Dans ç' baccanal

Eſt l'Maréchal ,

Deç' côté-là

Le voilà;

Deç' côté-ci

Levoici.

Adoite , àgauche , au milieu ,

Entout lieu

EftRichelieu ,

Morbleu!

Eft-ceun Diable , ou bienunDicu?

VADEBONCŒUR.

AIR: Dela befogne.

Oui, c'eſt unDieupour les François.

C'eſtunDiablepourles Anglois ;

C'eſt l'un&l'autre pourles Belles :

Ilvientàboutdes plus rebelles.

LA VIGUEUR.

AIR:Baise-moidonc , mediſoit Blaise.

Juſqu'ences murs d'unfaut rapide ,
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Monti s'élance , &du ſuccès décidé

Du premier pas il a l'honneur ,

A l'imiter chacun eſt preſte ,

Chacun ſeconde ſa valeur ,

Etlaterreura fait le reſte.

AIR: Dans ton galetas.

Laval brille dans l'action ,

De Sad' , Roch'fort, Roquepine ,

Briqu'vil' , Montemard, Lannion ,

Wirtemberg , qu'l'honneur domine ,

Atous ces généreux Guerriers

Rien ne refifte

Sur la liſte ,

Il faut mettre tous l's Officiers ,

Sans oublier les Grenadiers. (Bis.)

CHEUR.

ELVIRE , MELISE , VADEBONCŒUR

VALERE , LA VIGUEUR.

AIR : Toute mon ame, Quatour de Ninette

àla Cour.

Heureuſe France ,

Suis ta vengeance.

Ta gloire étonne

Tes ennemis ;

Eclate , tonne ,

Rends-les foumis,

Frappe l'Envie ,

La Perfidie ;

Qu'elles gémiſſent ,

Qu'elles frémiſſent

Au nom de Louis.

VALERE , ELVIRE.

Louis l'ordonne ,

Fiere Bellonne ,
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Pourfuis , mais donne

Bientôt la Paix , la douce Paix ,

Etpour jamais.

Après l'orage ,

:

Que fans nuage

Brille le plus beau jour ,

Et que le tendre Amour

Regne à fon tour.

DIVERTISSEMENT.

Le Théâtre repréſente la vue des Forts du côté des

attaques principales. Les Dames de la Ville don-

nent une fère aux Officiers & Soldats François.

PREMIER VAUDEVILLE. Nº. 16.

АнH ! pournous quellegloire !

Enfinnous l'avons pris ,

Mes Amis.

Quede cette victoire

L'Anglois ſera ſurpris !

Etcoufi,coufa

Ac'theur' là ,

C'eſt laFrance qui rira.

EnGénéral habile

S'empare dece lieu

Richelieu ,

FiersAnglois àvotre Ifle

Vouspouvezdire adieu

Etcoufi ,&c.

Ils faifoient des gageure,

Qu'on verroit ce projet

Sans effet;

Ilsdiſentdes injures ,

Et nous allons au fait.
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:

Et coufi ,&c.

Que chacun applaudiffe ,

Etchante àhautevoix

Maillebois :

Il eſt Achille , Uliffe ,

Et Neſtor à la fois ;

Et coufi ,&c.

L'Anglois en adans l'aîle ,

Nouslui donnonstout net

Son paquet ,

Etfon Polichinelle

N'aura plusde caquet,

Etcoufi ,&c.

SECOND VAUDEVILLE. Nº. 17.

V BONCOEUR , viens voir un peu ça

Qu'est-ce quijamais le croira ?

Hiernous avonsmonté là,

Ah !c'eſt une merveille.

Port Mahon ,

Aton nom ,

Lecœur ſe réveille.

Cetexploit que l'on doit vanter ,

Vous avez ful'exécuter

Mieux qu'on ne leſaura chanter ;

Ah! c'eſt une merveille.

Port Mahon. &c.

S'il falloit nombrer vos ſuccès,

Oncompteroit plus de hauts faits

Qu'onn'a faitde mauvais Couplets ;

Ah! c'eſt une merveille.

Port Mahon ,

Atonnom

L'Eſprit ſe réveille.
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IRS

DU MARIAGE PAR ESCALADE.

Nº. 1 .

Elvire.

Pour un François j'aurois du goût? Non , non , Moi ,

Melife, à part. Elvire. Tomfon.

je l'augure. Seriez - vous jaloux? Point du

Elvire.

tout. Vous me fe

*
X

W

Tomfon.
*

-

riez in -ju
- re. Franchement

il doit m'être é gal Que ce fat vous courti -

fe: On n'eſt point jaloux d'un Rival Que
D



50
LE MARIAGE

l'on mépri
- fe.

N°. 2.

Carlos.

El-vi-re , pour vous je brûle ,

+

l'Hymen peutme rendre heureux;

Mais je m'en ferois fcru - pu-le, Et je

ſuis trop gé né • reux. Cedoux

prixde mon mar tyre Nepeut

ell - cor me flat - ter; Il n'est rien
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fans le cœur d'El - vi re , Non , non , laif-

w w

fez-moi le mé - ri ter; Il n'eſt

im

rien fars le cœur d'El vi
- re ,

Non , non, non,

non, laif fez moi le mé - ri-

Nº. 3 .

Elvire.

Quel fern
- ti

*

- ter.

ww

ment !Que cetA - mant A-

l'ame bienplacé

*

- e! Mais penfes -

Dif
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.

+

Θ

*

tu Quema ver - tu Ne foit point offenfé

Q

-

e?D'unAmant ſuivrai-je les pas? Melife...

Melife.

* *

s'il oſoit... Hé - las? Il n'en a pas , il n'en a

+

pas ſeulement la penſé
-

e.

N° 4.

Elvire.

3

Sonhommage peu fin. ce-re Par le

cœur n'eſt point dic
-

w

Valere.

té. Eh! quel

terre En

X

peuple fur la - cen - fe



PAR ESCALADE.

*

53

mieux la beauté? Si , ſurtout ce qui ref

pire , Un Sexe ai mable a des-

La France eſt l'heureux Empire , Où rien

*

*

w

droits ,

ne bor-ne ſes loix. Oui charmantes fouve-

raines , Vous regnez dans nos cli

W

mats ; Mais les plaiſirs font les chaînes Qui nous

Vadeboncœur.

fi

+

- xent ſurvos pas , Mais les plaiſirs font les

+

chaînes Qui nous fi -xent fur vos pas.

D'iij
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Nº. 5.

Elvire.

Ah!par ce langage Le cœur s'en-gage;Mais

w

Melife.

on doit craindre un telAmant. Hélas ! queldom-

N'. 6.

+

mageQue leur hommageNe dure qu'un moment.

Valere.

Peut-on douter de l'ardeur qui m'inf - pire ,

Mon cœur troublé gémit , ſoupire, De l'Amourilfent

*

W

tous les traits. Soupçon - ner des feux

ſi par-faits , C'eſt mécon - not - tre votre em.

pi
-

re, C'eſt i gno rer, charmante
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W

El vi- •

re , Le pou voir de
-

vos at-

traits, C'eſt igno rer, charmante El-

w

vire, Le pouvoir de vos at

w

N°. 7 .

*

3

- traits.

D'où vient cet effroi ?Quoi ?A-t-onpeurde moi?Quoi ?

Courtiſez ces Belles, C'eſt fort bien ma foi . Ca,vous

parloient-elles , Pompons & dentelles ?Pourcesbaga-

telles vous êtesdi-vin; Hain ? Il a le goût fin;Hain ?

Vous étiez en train; Hain? Cà, vous gêne-t-on ?
Div



56
LE MA

RI
AG
E

Valere.

Parlez - moi fans façon. Non.

N°. 8 . Valere. Vadeboncœur.

W

D'un ri - val pu - niffons l'arrogance. Sarpe-

Valere.

dienne , il l'a bien mé - ri - té. Oui , c'eſt un plaifir que

14

la vengeance , Mais l'Amour eſtune vo - lup - té.

Vadeboncœur. Valere.

Vous aimer El - vi- re? Je l'adore , Un tel

Vadeboncœur.

choix m'honore; Sa naiſſance Mais Il fuf-

Valere.

fit pour vous qu'elle foit belle. Je veux avee

el -le M'unir pourja mais.
-
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N°. 9. Vadeboncœur.

2.

Ventrebleu vous avez rai - fon , Un pareil

*

exemple eſt fort bon: Pour peu que l'cœur m'endi-

ſe ,Moi j'épouſe auf-fi Meli
• fe.

No. 10. Valere.

*

Plein d'un fi doux eſpoir ,Je vais,dès ce foir , Lui fai-

re ſavoir... Calmez ce tranſport , Tout le monde

W

dort , On ne ſe voit pasA deux pas.

Nº. 11 .

*

X

Il eſt pleine nuit , Maisl'Amour conduitDans

l'ombre. Sans bruit, fans bruit,Avancons ; Qu'il fait
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**

fombre !M'y voilà , Es-tu là ,Me - li
- fe!

Tout nous favo ri ſe: Me voilà ,

*

Eſt-on là? Aucun Jaloux Ne fau-

roit nous nuire... M'entendez-vous ? Répon-

dez, Elvi - re. En ces lieux tout fom-

meil - le, Et pournous l'Amour veille :

F

St , ff , Defcendez , Répondez.

Aucun jaloux Ne ſau reit nous nui
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re ... M'entendez-vous ? Répondez , Elvi

Nº. 12.

*

2

D'autre part

w

on sa vance
-

+

- re.

En fi

w

lence. On s'avance , Quel re tard! Par pru-

dence , Allons nous mettre à l'é - cart.

Nº. 13 .

Holà , dormez-vous encore?ChereElvire, é-

veillez vous. C'eſt l'A -mant qui

vous a - dore: N'at - ten dez pas que l'Au-

:
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rore Nous ra mene- les ja loux.-

Nº. 14 .

Mais je vais ce - pen - dantDe monmieux

vous inftruire; C'eſt en vous ré - pé -

tant ce que l'on entend di - re.

N°. 15.

RECIT GRIVOIS.

*

Si - tốt qu'not' Général nous fait don -

ner l'ſignal , En même temps poſtés De

tous côtés , J'grimpons l'affaut , Tôt , tôt, tôt,
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J'courons au feu comme au jeu; Monti,Beau-

veau , Maillebois , Pour mett' l'es Anglois aux a-

+

bois . Tous les trois Donnoient à •nosGri-

*

vois l'ordre & l'exemple à la fois. Là,d'Eg-

mont Fait l'démon,Fronsac Mettout à fac ,

Et leurs ef- fais font des fuc - cès; Ils

vont aux coups comme nous;Mais j'n'enfons point
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jaloux, Onfait que l'Gendre &l'Filsd'un Héros font

faits pourde pareils tra vaux. Malgré l'ca-

non , Rapa-ta - pon , La flamme & l'fer Et

tout l'Enfer . Sur les Remparts,De toutes

parts , J'enfon - çons nos E tendarts ; Dans

ç'bacca - nal Eſt l'Ma-ré - chal , De ç'côté -

là Le voilà; De ç'cô -
-té ci Le voi
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ci; Adroite , à gauche , au milieu , En tout

lieu eſt Ri - chelieu, Morbleu !Eſt-ce un

Diable, oubienun Dieu !

PREMIER VAUDEVILLE.

Nº. 16.

Ah!pour nous quelle gloire ! Enfin nous

l'avons
pris , Mes Amis , Que de cette vic

toire L'An

Refrain.

glois ſera fur
pris!

Et

cou - fi, coufa, A c'theur' là ,
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C'eſt la France qui ri -

ra.

Nº. 17 .

SECOND VAUDEVILLE.

Vadeboncœur , viens voir un peu ça ,

Qu'est-ce qui jamais le croi ra? Hier nous-

W

avons monté là; Ah ! C'eſt une merveil -

le. Port Mahon , A ton

ſeré - veil le.
-

FIN.

nom , Le cœur
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